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Lorsque Comanche apparu dans le journal Tintin vers la fin 1969, on compara tout 
de suite ce western aux deux s� ries r� alistes qui cartonnaient à l’� poque : Blueberry 
(Pilote) et Jerry Spring (Spirou). Il � tait difficile pour le duo Greg-Hermann de se 
d� marquer, sans que les critiques ne les accusent de s’être inspir� s, voire d’avoir 
copi�  ces chef-d’œuvres de la BD. C’est vrai que dans le Journal Tintin, il ne 
paraissait que Chick Bill une s� rie humoristique (elle aussi sc� naris� e à ses d� but 
par Greg, puis par Duchâteau).  
 
L’univers de la s� rie est à mettre à l’actif de Greg. Hermann ne participa pas à 
l’� criture du sc� nario, à l’exception de l’une ou l’autre suggestion. Il se d� foula en 
cr� ant un graphisme nerveux, âpre et violent. Afin de se diff� rencier de l’univers d� jà 
exploit�  dans Bluberry et Jerry Spring, le point d’ancrage de l’histoire est un Ranch 
situ�  dans le Wyoming. Le personnage principal est cette fois un cow-boy, un vrai, et 
non un Marshall ou un soldat. Pourtant, c’est la patronne du Ranch, le bien nomm�  
Triple-Six (le nombre du Diable), qui donne son nom à la s� rie, Comanche. 
 
 
5 HGUHVVHXU�GH�WRUW�
 
Red Dust d� bute dans la veine des sc� narios de cette � poque.  
Dès les premières cases, Greg plante le d� cor et, surtout, parvient en quelques 
petites touches à situer psychologiquement son personnage. C’est un h� ros solitaire, 
taciturne et sûr de lui. C’est un dur à cuire, une tête brûl� e, dont on comprend qu’il a 
du v� cu et n’a rien d’un enfant de chœur mais cependant, exigence requise pour les 
publications pour la jeunesse de l’� poque, il a de la morale et de l’� thique. Lorsqu’il 
attend la diligence qui le conduira au Ranch du Triple-Six, on ignore encore tout de 
lui et de son pass�  qui sera peu à peu d� voil�  dans des mini-aventures parues dans 
Tintin S� lection et r� � dit� es dans l’album « Le prisonnier. » On ressent cependant un 
drame permanent, une ind� pendance dans son personnage. Il se sent à l’aise là où 



la justice n'a pas encore � tabli ses quartiers mais pourtant est prompt �  la rendre ; en 
cela, il reste un justicier bien dans la veine des h� ros BD traditionnels. Pour preuve, il 
n'a pas d'� tat d'� me pour supprimer le « nettoyeur » qui voyage dans la diligence. 
Greg aime dramatiser, il aime mettre de l'action sans toutefois se perdre dans le 
caract� re des personnages. Red Dust ne se fera toutefois pas juger pour avoir 
ex� cut�  le tueur ; non seulement, il � limine un personnage dangereux mais le fait en 
� tat de l� gitime d� fense. On peut d� s lors supposer qu'il a d� j�  du sang sur les 
mains car il tue avec facilit�  ; mais pour autant, la morale est sauve car son acte est 
justifi�  par les circonstances. Ce qui ne sera pas toujours le cas, nous y reviendrons 
plus loin. 
 
 
&RP DQFKH�HW�5 HG�' XVW�
 
La raison qui a certainement pouss�  Red Dust �  se mettre au service de Comanche 
et de son Ranch, c'est l'argent. En cela, il pr� figure les personnages De Jeremiah et 
Kurdy. Les temps sont durs et il faut survivre comme on peut dans un monde en 
construction (ou en d� liquescence totale dans Jeremiah). Mais petit �  petit, on 
d� couvre qu'il � prouve des sentiments pour Comanche. Seulement, cet amour est 
impossible : d'une part, Comanche ne peut se laisser embarquer dans une telle 
aventure car elle y aurait tout �  perdre (Red Dust reste son employ� ) et d'autre part, 
il est rendu impossible aussi par l'autocensure des auteurs. Le journal Tintin de 
l'� poque ne l'aurait pas tol� r� . 
Et puis, Red Dust est un loup solitaire qui ne peut se fixer dans le cadre restreint et 
cossu d'une vie de famille. Cela signifierait la fin de ses aventures. Pour exemple, 
lorsqu'il sortira du bagne, il d� couvrira avec d� go� t que la ville qu'il a connue a des 
allures de ville moderne. Cela lui donnera l'impression d'� touffer et il n'aura qu'une 
envie : s'enfuir. Pourtant, ses sentiments pour Comanche lui commanderont de 
rester �  ses côt� s. Cette tension int� rieure refl� te en quelque sorte toute la 
dichotomie de la psychologie du personnage de Red Dust, pris entre le d� sir pour 
Comanche et ses envies de grands espaces, entre sa faim d'aventures sauvages et 
violentes et sa soif  de justice et d'� quit� . 
 
Comanche, pour sa part, voit en Red Dust avant tout un cow-boy d� vou� . Il arrive �  
dresser des chevaux r� calcitrants et est un bon travailleur, solide et rassurant. Mais 
avec le temps elle constate que leur relation, pour platonique qu'elle soit, se heurte 
un probl� me de classe sociale. Car m� me si on peut imaginer qu'�  leur d� but, dans 
l'ins� curit�  et le crottin de cheval, ils ont fait des galipettes dans le foin, apr� s le 
s� jour en prison de Red Dust, Comanche a vraiment chang� . Elle s'est 
embourgeois� e, a modernis�  son ranch, mange avec les contremaîtres, s'habille 
avec des robes et lit les magazines de mode. Tout cela laisse supposer que ses 
affaires sont florissantes et qu'elle ne pourra plus se contenter d'un aventurier volage 
et instable. Elle l'aime toujours, mais ce n'est plus que de l'amiti�  et elle lui sera 
toujours reconnaissante. Compte tenu de son ascension sociale, elle se rend �  
l'� vidence qu'elle ne pourra rien construire avec Red Dust.  



 
 
Cet amour illustre aussi le parti pris par Greg qui n'abordait jamais le côt�  
sentimental, consid� rant qu'il entravait l'aventure. Plutôt que de s'installer dans le 
Montana, il retournera au Wyoming pour sauver Comanche : « Comanche qui 
m'avait d� çu 10 fois et pour qui je traverserais la terre… Bah ! … » (Les Sheriffs) 
M� me si cette relation sert uniquement �  d� clencher des aventures, elle prend 
parfois des allures path� tiques. 
 
 
8 QH�pYROXWLRQ�" �
 
Hermann retrace un Far West violent, brutal. Gr� ce �  son dessin, il arrive �  
reproduire les tensions entre les personnages et �  d� velopper une galerie de 
portraits typiques de son univers : des personnages tout en sueur, laids, vils et 
veules, des gueules cass� es, etc. C'est avec « les loups du Wyoming », « Le ciel et 
rouge sur Laramie » et « Le d� sert sans lumi� re » que le duo Greg Hermann 
s'impose comme incontournable dans la production de la BD r� aliste. C'est l�  aussi 
que Hermann jette les bases de ce que sera plus tard Jeremiah. 
 
Alors que, dans « Le ciel est rouge sur Laramie », Greg d� crit une sc� ne de 
r� glement de comptes somme toute classique, Hermann va pour la premi� re fois 
v� ritablement sugg� rer �  son sc� nariste de prendre un r� el risque pour une BD dite 
de type classique. L'histoire raconte les crimes des fr� res Dobbs, voleurs peu 
scrupuleux, qui � cument la r� gion. Greg avait imagin�  un final où le dernier des 
Dobbs, le pire de la bande, se battait en duel avec Dust, dans une rue de la ville. 
Mais Hermann, dont le style (et la vision des choses) � voluait vers une � pret�  
in� gal� e en BD �  cette � poque, avait sugg� r�  que Dobbs soit d� sarm�  et que, en 
sous-v� tements, il se fasse abattre froidement par Dust pour s'� crouler au milieu des 
d� tritus. Cela fit scandale et la s� rie ne fut plus publi� e dans le journal Tintin. Bien 
s� r, aujourd'hui, cette sc� ne semble banale car tant en BD qu'au cin� ma, on a vu 
bien pire depuis. La s� rie elle-m� me est devenue un classique. Pourtant, en son 
temps, elle fit l'effet d'une bombe et Hermann fut montr�  du doigt comme un auteur 
r� actionnaire et ind� fendable. 



 
 
Pour celui qui y jetait un oeil plus attentif, il constatait que Hermann se d� marquait de 
plus en plus de la BD classique, de la conception traditionnelle du Western avec son 
gentil h� ros et de Greg lui-m� me. Le cin� ma de Peckinpah, de Altman avait laiss�  
des traces ind� l� biles dans son esprit et plus jamais il n'accepta de voir le Western 
comme la BD le voyait �  l'� poque, comme celui d� fendu dans les films de John 
Wayne. C'est �  ce moment qu'il commença �  se fatiguer de la s� rie et que les 
pr� misses de Jeremiah germ� rent dans son esprit. Le dernier Comanche en fut par 
ailleurs l'illustration : il truffa l'album d'anachronismes amusants visant �  
d� cr� dibiliser l'histoire. 
 
 
+ pURV�P DOJUp�OXL�" �
 
Red Dust se retrouve toujours dans des situations p� rilleuses. C'est l'essence m� me 
de ses aventures. Malgr�  tout, on peut se demander si des passages n'ont pas � t�  
assez exploit� s au d� triment de l'aventure.  
Rien n'est d� velopp�  ou explicit�  sur son jugement ou sa condamnation. Et sa peine 
sera remise, semblant souligner que les autorit� s admettent qu'il ne la m� ritait pas. 
Une fois de plus c'est Comanche qui r� ussit �  sortir Red Dust de son bagne. Greg 
voulait montrer un homme cass� , qui avait perdu foi en lui. Mais, une fois de plus 
l'aventure reprend ses droits, car le sh� rif lui demande de l'aide pour « nettoyer » la 
ville et il le nomme adjoint.  
Cette fois, ce sera Comanche qui tuera le m� chant de service, Marlowe, mais ne 
sera pas condamn� e. 
 
 
0 RGHUQLVP H�HW�&LYLOLVDWLRQ�
 
C'est bien fini le « Greenstall Falls » des d� buts, où l'ins� curit�  r� gnait et c'� tait le 
plus fort qui faisait la loi. Le temps et la raison l'ont emport� . Le Ranch va changer 



dans « Le d� sert sans lumi� re » tout comme le statut des membres de l'� quipe. Le 
progr� s frappe aux portes.  
Le progr� s est arriv�  et avec lui son cort� ge de nouvelles habitudes, de nouveaux 
comportements. Il y a les r� gles du savoir-vivre. Red Dust aura de la peine �  s'y 
contraindre. C'est pour cela qu'il partira dans le Montana : on va � lire un gouverneur 
�  Greenstall Falls et le Montana n'a pas encore de gouverneur. De savoir que 
Greenstall Falls aura des rues � clair� es, des transports publics, Red Dust prend la 
poudre d'escampette. Il le dit : « Pense �  l'ours qui fuyait toujours plus loin chaque 
fois qu'il voyait dresser une cl� ture de trop. Surtout les cl� tures de luxe, celle qu'on 
peint en rose. » 
 
Lorsque Red Dust reviendra �  Greenstall Falls, il va � trangement s'acclimater. Le 
sujet tournera autour d'un vendeur d'assurance. (Et le diable hurla de joie¼ ) On est 
bien loin du d� but de Comanche. Red Dust ne montre plus un malaise dans ce 
monde bourgeois et civilis� . C'est la fin d'une � poque ; la fin de Comanche aussi en 
tant que s� rie dessin� e par Hermann : dans « Le corps d'Algernon Brown » on peut 
se demander si Red Dust va �  l'agence Pinkerton pour avoir des informations ou s'il 
d� sire devenir lui-m� me un d� tective. Il est devenu civilis� , se rase, s'endimanche et 
joue les d� tectives de salon. M� me dans les dessins de Hermann, on ne retrouve 
plus la violence et l'� pret�  des d� buts. 
 
Il est int� ressant de penser que ce qui pousse Red Dust �  s'accommoder de cette 
nouvelle vie, c'est l'amour qu'il voue �  Comanche. Car cette d� votion est impossible. 
Il le sait mais continue �  vouloir y croire. Il fait mine de changer afin de pouvoir rester 
aupr� s d'elle alors qu'il sait tr� s bien qu'elle ne reviendra jamais sur sa d� cision.  
 
Par un effet de miroir ironique, �  l'image des efforts de Red Dust pour s� duire la 
patronne du Triple-Six, Greg tentait alors de convaincre Hermann de revenir sur sa 
d� cision de dessiner l�  son dernier album de Comanche. 
 
 
) LQ�G¶XQH�FROODERUDWLRQ�
 
Hermann s'� tait lanc�  depuis quelques temps dans des projets personnels. Il avait 
cr� �  Jeremiah et Greg avait voulu abandonner Bernard Prince. Quant �  Comanche, 
Hermann s'� tait d� j�  ennuy�  �  dessiner « Furie rebelle ». Cette histoire ne lui plaisait 
pas du tout.  
Par la suite, il accepta de continuer �  dessiner cette s� rie, mais avec de moins en 
moins d'app� tit. Non seulement il commençait �  connaître les ficelles des sc� narios 
de Greg, mais il venait de se lancer dans sa propre production de BD en tant 
qu'auteur �  part enti� re. Alors qu'il vole d� j�  de ses propres ailes, « Le corps 
d'Algernon Brown » en fit les frais.  
Comanche reste une s� rie r� aliste classique qui ne devait pas r� volutionner le 
genre ; on a vu que ce ne fut pas le cas. Greg � tait un narrateur avant tout qui ne 
s'encombrait pas outre mesure de la psychologie et de la personnalit�  des 
personnages. En cela, Comanche reste une s� rie tout publics. Tout pour l'aventure. 
C'est une s� rie qui d� bute au moment de l'� ge d'or de la BD franco-belge et de celui 
de Greg : celui-ci avait une dynamique et une efficacit�  qui lui � taient propres. 
Toutefois, �  mesure que Hermann � voluait, le style trop classique, trop propre sur lui 
dans ses intentions, le lassait. C'est donc sans � tat d'� me qu'il quitta la s� rie ainsi 



que sa collaboration avec Greg ; sans qu'il n'oublie les acquis de Greg : son sens du 
dialogue, de la construction et sa rigueur. Par la suite, Greg continua la s� rie avec 
Rouge au dessin.  
 
Il y a quelques ann� es, comme pour exorciser son regret de ne pas avoir trait�  le 
Western tel qu'il l'entendait sur les sc� narios de Greg, Hermann produisit seul un 
album qui illustrait enfin sa vision du Western, dur, rugueux et sans illusion, en un 
mot, l'album Western que Greg n'avait pu lui offrir. Ce fut : On a tu�  Wild Bill. 
 
Avec le temps, Comanche s'est impos� e comme une des s� ries phare du Western 
produit de ce c� t� -ci du Rio Grande, pardon, de l'Atlantique. Sans remettre en 
question le talent de Greg, elle le doit en grande partie au graphisme de Hermann 
qui, davantage que dans Bernard Prince, y trouva un terrain id� al pour laisser son 
trait nerveux galoper dans les � tendues sans fin de l'Ouest, le vrai ! 
 
 
/ HV�$QDFKURQLVP HV�
 
Alors que l'on recherche parfois des erreurs involontaires du dessinateur, on est g� t�  
dans « Le corps d'Algernon Brown » par les anachronismes volontaires d'Hermann. 
Comme il � tait fatigu�  de cette s� rie et qu'il ne pouvait pas intervenir sur le sc� nario il 
d� cida de faire des pieds de nez �  sa mani� re. Alors qu'il avait d� j�  proc� d�  �  un 
exercice de style dans « Tonnerre sur Coronado » ou Barney Jordan allait Garder 
son oreiller durant une bonne partie de l'aventure, il voulut montrer son � puisement.�
L'histoire part sur une histoire-d� tective. Il fera des pieds de nez pour exprimer sa 
lassitude : il dessinera un japonais avec un appareil photo (pl. 24, case 5, pl. 37 case 
4), un appareil t� l� phonique et des prises (pl. 29 cases 1 et 6) et une inscription 
« Toyota » ( pl. 37 case ). Ce sera la fin de leur collaboration. Hermann avait � volu�  
et il se sentait �  l'� troit dans cette s� rie. Il dessinera encore deux pages pour des 
sp� cial Tintin. 
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